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Les Soviets aspirent au retour 
du régime capitaliste 

pour favoriser l'essor industriel 
de la Russie 

Avant la guerre mondiale, l'En pire des 
tsars était dans une large mesure , ibutaire 
de l'étranger pour une série d'articles manu­
facturés et en particulier pour les machines 
et les outils. La prolongation des hostilités 
fut donc une raison pour diminuer en Russie 
la production industrielle et agricole qu'il 
n'était pas possible d'intensifier. Cet état de 
choses se manifesta surtout dans la production 
des matières premières, du combustible et 
dans les transports. L'usure des machines, 
des rails, des wagons, des locomotives en­
trava considérablement les opérations mili­
taires et pour des raisons, aussi bien d'ordre 
technique que psychologique, la continuation 
de la guerre se heurtait à d'énormes diffi­
cultés. 

Comme aucune mesure n'était capable 
d'exercer sur les événements une influence sa­
lutaire, et comme d'un autre côté l'armée russe 
donnait des signes évidents de décomposition 
morale, les bolcheviks eurent la partie belle, 
pendant la courte durée du régime provisoire 
de Kerensky, pour lancer le fameux mot d'or­
dre : la paix à tout prix ; la terre aux paysans. 

On peut distinguer quatre phases dans la 
politique économique du gouvernement des 
Soviets, en ce qui concerne la production. La 
première, c'est la période de destruction du 
•régime capitaliste. Elle commence le jour où 
le parti communiste prend le gouvernement 
et où dans les villes et dans les centres in­
dustriels le pouvoir passe entre les mains des 
« Conseils des délégués ouvriers ». La direc­
tion et l'administration des usines sont assu­
rées par les « Comités de Fabriques » qui 
essaient de faire marcher les entreprises in­
dustrielles. A leur instigation et sous leur 
pression; se développa une action violente 
ayant pour but la nationalisation des établis­
sements privés. Le manque d'autorité de ces 
comités de fabriques et leur méconnaissance 
totale de leur rôle eurent pour résultat immé­
diat l'arrêt presque total de la production 
industrielle. Les Soviets résolurent de remé­
dier à cette situation en donnant au mouve­
ment les cadres d'une organisation rigide qui 
y imprimerait une direction systématique. 
Dans ce but, fut constitué par décret du 1" dé­
cembre 1917, le « Conseil Suprême économi­
que du peuple ». Celui-ci devait à l'origine 
diriger l'activité des divers commissariats du 
peuple ainsi que des organisations profession­
nelles et industrielles. Il avait pleins pouvoirs 
pour confisquer, réquisitionner, séquestrer, 
centraliser chaque branche du commerce et 
de l'industrie et pour prendre toutes dispo­
sitions utiles en vue de la gestion financière 
de l'Etat. Dans la réalité, ce Conseil n'avait 
aucune capacité pour augmenter le rende­
ment de la production et pour imposer une 
discipline dans les établissements industriels 

et dans leur fonctionnement technique. Les 
luttes d'influence désagrégèrent le fonctionne­
ment de ce Conseil Suprême, qui fut dissous à 
la fin de 1918. 

La seconde phase qui s'étend jusqu'à la fin 
de 1919 est marquée en général par de sé­
rieux efforts en vue de l'organisation du tra­
vail. La chute croissante de la production, 
le déficit grandissant de tous les articles de 
consommation courante, la pénurie de ma­
tières premières amenèrent le gouvernement 
bolcheviste à renoncer à l'application du sys­
tème jUsque-là en vigueur et à revenir au 
principe de centralisation, autrement dit à 
grouper les plus grands établissements indus­
triels en une sorte d'associations rapprochées 
de l'organisation des trusts et des syndicats. 
Cette phase se distingue par l'apparition de 
« Glawki » et de « Centres » dont chacun se 
subdivise à son tour. Ce passage rapide de 
l'anarchie complète à la centralisation la plus 
rigoureuse ne pouvait qu'accroître le désordre 
et augmenter la paperasserie administrative. 
Ces formes d'organisation si peu appropriées 
à l'activité industrielle eurent une action dé­
plorable sur la production dont la baisse s'ac­
centua encore. 

Au début de 1920, le gouvernement mos­
covite décida d'appliquer à la vie économique 
le régime de la dictature militaire. Procla­
més « en état de siège », tous les établisse­
ments et entreprises furent divisés, sous le 
rapport administratif, en trois catégories : 
1° Les entreprises unies en groupes et les 
établissements d'une importance toute parti­
culière pour l'Etat. 2° Les fabriques et entre­
prises soumises à l'administration des Con­
seils économiques du peuple de chaque gou­
vernement. 3° Les entreprises dépendant ex­
clusivement des Conseils économiques du peu­
ple. C'est à ce moment que, dans le but 
de mettre un terme à l'exode vers les cam­
pagnes des ouvriers des villes, les Soviets 
décrétèrent la militarisation du travail, l'en­
rôlement forcé des ouvriers de métier et des 
manœuvres et interdirent formellement le 
droit de grève, reconnu aux prolétaires dans 
les pays capitalistes. Ces mesures radicales 
améliorèrent très peu la situation économique 
qui fut à nouveau menacée à la fin de 1920 

Car une crise terrible des transports et du' com-
ustible. 
Le gouvernement communiste profita de 

cette crise pour changer une fois encore sa 
politique industrielle. C'est la quatrième phase. 
Les directives de cette politique avaient déjà 
été fixées au 8<= Congrès des Soviets où fut 
décidé le rétablissement partiel de la liberté 
du commerce et l'attribution de concessions 
aux capitalistes étrangers. Ce système équi­
valait donc à l'abandon de la méthode pré­
cédente et à l'écroulement de toute la struc­
ture économique édifiée jusqu'alors. A la fin 
de 1921 cette organisation commença à se 
constituer dans les formes suivantes : 1° les 
établissements industriels furent réunis en 
trusts, auxquels fut garantie une large liberté 
d'action et un mode de gestion à l'exemple de 
celui des entreprises capitalistes ; 2° les entre­
prises de l'Etat, non constituées en trusts de­

vaient être en partie entretenues et approvision­
nées à l'aide des ressources générales de l'Etat 
ou bien, à défaut, des ressources locales ; 3° les 
autres entreprises furent données à ferme, soit 
à des particuliers, soit à des syndicats indus­
triels ; 4° les « Glawki » et les « Centres » 
restèrent chargés du contrôle et de la sur­
veillance générale. 

Ces quatre phases marquent les étapes suc­
cessives de la politique industrielle de la Rus­
sie soviétique. L'organisation actuelle indique 
un revirement de cette politique et un désir 
marqué d'attirer en Russie les capitaux étran­
gers. Si une cinquième phase se dessine, le 
gouvernement communiste russe se verra dans 
la nécessité impérieuse de revenir au régime 
tapitaliste si décrié par lui depuis l'avène­
ment de Lénine et de Trotsky. 

Maurice TOUSSAINT. 

Les vieux contes 

PEAU D'AHE. 

Sous son nidc habit CTÎ?. la princc^ise cicliéc 
Se garde de montrer sa louchante beauté. 
Mais voici qu'en secret Peau d'Ane s'est penchée 
Pour faire de sa main un gâteau feuilleté. 
Et loin de tous les yeux, dans la blanche farine, 
Elle plonge ses bras si souples et si beaux... 
Tandis qu'elle pétrit, parmi la pâte fine 
En rêvant, de son doigt, elle laisse l 'anneau... 

Et qui de nous n 'a pas toujours quelque Peau d'Ane 
Pour cacher aux lourdauds, aux rustres ignorants 
Le visage réel qui, plus loin, vit et plane, 
Le visage de l 'âme aux aspects plus troublants. 

Nous pouvons accomplir la tâche quotidienne, 
Mais tout en nous penchant sur le labeur du jour, 
Nous y laissons tomber un peu de notre peine, 
Un peu de notre rêve, un peu de notre amour.. . 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Polyxène 
« 0 felix una ante alias Friameia virgo 
« Hostilem ad tumulum; Trojae sub mœnibus altis, 
« Jussa mori quœ sortitus non pertulit ullos 
« Nec viotoris heri tetigit captiva cubile. » 

(Enéide, Livre III .) 
Un chœur lointain murmure : ah ! heureuse entre 

[toutes 
La fille de Priam que. vierge, on immola 
Sur le tombeau d'Achille... Et je rêve... et j'écoute. 
Et je comprends ces chants que le vent m'apporta.,« 

Le vent qui, du Passé, de Troie ensevelie. 
Du fond de l'éternel monte jusqu'à mon cœur, 
Et lui conte tout bas la fatale survie 
Des vieux mythes d'antan, d'amour ou de douleur..*. 

Ma voix, avec le chœur dit : Heureuse entre toutes, 
La fille de Priam qui n'aura pas connu 
Les peines, les erreurs, les hontes et les doutes 
Dont le poids de l'exil, pour ses sœurs, s'est accru< 

Sa cendre, cncor, parfume un rivage d'Asie, 
Nul charme d'Occident ne souilla ses regards, 
Car le jour où cessa de vivre sa patrie, 
Oii l 'antique cité croula de toutes parts, 

La flamme a consumé ton beau corps, Polyxène ! 
0 toi qui fus heureuse entre toutes tes sœurs I 
Car l'exil n 'aura pas, loin des rives troyennes, 
Amoindri par l 'amour, ton esprit et ton cœur. ' 

Anne-Marie GASZTOWTT< 
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Le présideni Poincaré et le 
maréchal Foch, docteurs en droit 
« h o n o r i s c a u s a » de l 'Un ivers i t é de 

J e a n C a s i m i r à Léopol . 

(de noire correspondant parliculic^) 

Le 30 mai 1922, dans la grande Salle 
de l'Université de Jean Casimir, à Léopol 
(Lwow), eut lieu une grande fête en l'hon­
neur de plusieurs éminents savants' et hom­
mes d'Etat, amis de la Pologne, auxquels 
l'Université de Léopol venait de décerner le 
titre de docteur honoris causa. Ainsi le cardi­
nal Mercier a reçu le titre de docteur de 
théologie ; le célèbre philanthrope et bienfai­
teur américain Hoover, le titre de docteur en 
médecine ; le professeur de l'Université de 
Horvard aux Etats-Unis, M. Robert Lord, 
historien et politicien connu, ami de la Polo­
gne, le titre de docteur en philosophie. 

En même temps, la Faculté de Droit de 
l'Université de Léopol a décerné le titre de 
docteur en droit honoris causa à M. Raymond 
Poincaré, président du Conseil, et au maréchal 
Ferdinand Foch. C'est au doyen de la 
Faculté, M, Przemyslaw Dabkowski, que l'on 
doit la première initiative de rendre ainsi 
hommage aux deux grands représentants de 
la France actuelle, mais ce projet conçu déjà 
en 1921, n'a pas pu être réalisé immédiate­
ment. 

Dans sa lettre du 1" août 1921, adres­
sée au professeur Przemyslaw Dabkowski, 
M. Poincaré le remerciait du titre qu'on ve­
nait de lui conférer, en ajoutant qu'il serait 
désormais lié moralement et intellectuellement 
avec l'Université de Léopol, et que cette Uni­
versité lui deviendrait aussi chère que celles 
de Paris, de Nancy et de Strasbourg dont 
il est également membre. 

De même le maréchal Foch exprima sa joie 
d'être nommé docteur en droit honoris causa 
de l'Université de Léopol qui a compté tant de 
grands savants parmi ses membres et dont 
les belles traditions historiques sont connues 
de tout le monde. 

Ce fut M. le baron de Barante, conseiller 
de la Légation française ;à Varsovie, repré­
sentant de deux nouveaux docteurs, qui reçut 
les diplômes d'honneur, tandis que le profes­
seur Stanislas Starzinski, éminent savant et 
politicien polonais, lut le texte de deux di­
plômes qu'il a rédigé en latin. 

Le diplôme du président motive ainsi son 
titre de docteur honoris causa de la Faculté 
de Droit : Le président Poincaré, occupant les 
plus hauts postes dans son pays, travaillait 
toujours infatigablement pour la résurrection 
de la Pologne, désireux de voir ce pays libre 
et unifié. C'est dans la réalisation de cette 
idée qu'il voyait la plus sûre garantie d'une 
paix durable. Par ses décrets il a reconnu 
l'arrnée polonaise, constituée en France, 
comme un représentant de la Pologne et un 
des combattants de la guerre mondiale. Ecri­
vain brillant, il défendait aussi dans ses pu­
blications, avec une conviction profonde, les 
droits et les questions polonaises. La distinc­
tion que lui décerne l'Université de Léopol 
n'est, par conséquent, qu'un hommage des 
Polonais et l'expression de leur profonde es­
time pour ce grand homme d'Etat français. 

Le diplôme du maréchal Foch explique que 
c'est à son profond savoir, à son esprit gé­
nial, à sa volonté inflexible et à sa foi iné-
liranlable dans le triomphe de la justice que 
l'on doit la victoire du droit sur la force. 
Cette victoire fut la base du nouveau monde 
et fit revivre notre patrie polonaise injuste­
ment déchirée par les trois puissances enne­
mies. La Faculté de Proit était particuliè­
rement autorisée à décerner le titre de doc­
teur honoris causa à cet homme qui, durant 

toute sa vie, n'a jamais cessé de témoigner 
par ses paroles, par ses écrits et par ses 
faits, que le monde est gouverné par une 
loi morale que l'on ne saurait violer impuné­
ment. 

La réponse du représentant de la France 
fut reçue avec un grand enthousiasme. La 
fête a été magnifique et très cordiale ; l'Uni­
versité a offert à ses hôtes un déjeuner suivi 
d'une matinée. 

W. M. I. 

La grande fête militaire 
à Vincennes 

Nous avons annoncé que, sous le patronage 
de M. le Président de la République, du 
Ministre de la Guerre et des six maréchaux 
de France, aura lieu, le 24 juin, à Vincennes, 
une grande fête militaire au profit des Mo­
numents commémoratifs et ossuaires de Notre-
Dame-de-Lorette, de Dormans, de Douaumont 
et de l'Hartmannswillerkopf qui, par leur si­
tuation, de la Manche au Rhin, évoquent toute 
la guerre. 

Nous sommes en mesure, aujourd'hui, de 
donner le programme de cette fête splendide et 
telle qu'on n'en vit jamais ! 

L'Ecole de cavalerie de Saumur exécutera 
le Carrousel du manège et le Carrousel mili­
taire qui n'ont jamais été donnés à Paris, 
où l'on n'a vu jusqu'ici, — soit au concours 
hippique, soit ailleurs, — que des reprises 
d'écuyers, de sauteurs et des sauts de haies. 

Ensuite viendra la grande fantasia arabe, 
par deux escadrons du 6̂  régiment de spahis 
accompagnés de cavaliers marocains. 

Enfin, pour terminer, on assistera à des 
manœuvres et évolutions qui mettront en va­
leur les qualités distinctives des unités : mo­
bilité et puissance de feu. 

Le thème est l'attaque du pont de Joinville 
par la Ir^ division de cavalerie venant de 
Vincennes, laquelle se heurte, sur le plateau 
de Oravelle, à la 5= division de cavalerie, 
qui défend la Marne. 

Le public assistera à une véritable bataille 
avec violente préparation d'artillerie lourde, 
tirs de barrage, etc. Finalement, la l̂ e divi­
sion refoule la 5<: et se dirige vers le pont 
de Joinville ; puis, par conversion à droite, 
toutes les troupes, sous le commandement 
du général de Rascas de Châteauredon, défi­
leront au galop devant les tribunes, dans l'or­
dre suivant : Ecole de Saumur, escadrons de 
spahis, régiments de hussards, dragons, cui­
rassiers, groupes cyclistes et d'auto-mitrail­
leuses, batteries à cheval. 

Le prix des places est fixé comme suit : 
tribune d'honneur, 100 francs ; enceinte, 30 fr. ; 
pavillon, 60 francs ; enceinte, 25 francs ; pe­
louse centrale (chalet), 20 francs ; pelouse 
Joinville, 5 francs. On peut se procurer des 
cartes à toutes les adresses indiquées sur les 
affiches. 

En dehors des services ordinaires : che­
mins de fer de la Bastille, métro, tramways, 
autobus, les transports sont assures par des 
services spéciaux d'autobus, auto-cars, auto­
mails, etc. (Consulter les affiches.) 

Pour le Général, Président, 
'Membre du Conseil supérieur de la Guerre: 

Le Secrétaire Général, 
Jules MARTIN. 
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La crise ministérielle. 
Devant les doyens des partis de la Diète,, 

le chef de l'Etat a indiqué comme motif de 
la démission du Cabinet Ponikowski, le désir 
de donner à la Diète la possibilité de se 
prononcer sur la constitution d'un nouveau 
cabinet parlementaire au moment rapproché 
des futures élections législatives qui néccssi-
tent un gouvernement jouissant d'une g r a n d ^ 
autorité dans le pays entier. Le dernier cabi - \ 
net composé de techniciens et de spécialistes ' 
a été constitué dans les circonstances diffé­
rentes et avait d'autres problèmes à résoudre. 

L'action pangermaniste 
en Prusse orientale. 

Les journaux attirent l'attention du gouver­
nement et des alliés sur l'action fiévreuse 
des pangermanistes en Prusse orientale. Tout 
récemment a eu lieu à Olsztyn (Allenstein) 
un congrès des associations de « Heimats-
treue » qui travaillent sous la direction de 
leurs chefs berlinois pour ressusciter la poli­
tique de « Drang nach Osten ». Les délégués 
de la ville libre de Dantzig ont exprimé au 
maréchal Hindenburg, pendant son voyage ea 
Prusse, l'hommage de Dantzig ainsi que le 
désir de cette ville d'être réunie avec l'Alle­
magne. « La Pologne, concluent les journaux, 
doit faire preuve d'une grande vigilance, car 
l'esprit de la revanche vit en Allemagne. » _ . 

Selon le journal « Gazeta Qdanska » H i n ^ 
denburg arrivera à Dantzig pour y passer 
quelques heures simultanément avec la visite 
d'une délégation du « Schùtzbund » prussien 
venant de Olsztyn (Allenstein). 

Une délégation industrielle polonaise 
arrivera à Paris et Londres. 

Une délégation de l'Union de l'Industrie 
Textile Polonaise partira prochainement pour 
Paris afin de discuter le paiement des dettes 
contractées en Angleterre au moyen de quit­
tances de réquisition émises par l'Allemagne. 
La même délégation se rendra ensuite à 
Londres, 
Une délégation américaine à Varsovie. 

Une délégation privée, envoyée par le mi­
nistre Hoover, pour étudier l'activité des Co­
mités de Secours des Etats-Unis en Pologne 
et en Russie, est arrivée à Varsovie. La même 
délégation part prochainement pour la Russie. 
Le traité commercial polono-autrichien. 

Une délégation du gouvernement autrichien; 
sous la présidence du ministre de l'Industrie 
et du Commerce Post, est arrivée à Varsoviç 
pour négocier les conditions d'un traité com-T 
mercial polono-autrichien. De la part du Minis--
tère du Commerce et de l'Industrie polonais. 
M.̂  Strasburger, le sous-secrétaire d'Etat, va 
présider des négociations, dont la première 
séance a eu Heu. 
Trotzky contre leâ communistes français. 

A la séance du Comité exécutif de la 3= In­
ternationale Trotzky a accusé les commu­
nistes français de tendances opportunistes 
ainsi que d'alliance avec certains milieux 
de la petite bourgeoisie, les accusant enfin, 
de négliger la propagande. Le Comité a dé­
cidé de s'adresser aux communistes français 
avec un appel de changer leur tactique, de 
rompre avec les miUeux révolutionnaires et 
d'obéir aux décisions du Comité exécutif de la-
3e Internationale. 

Une note polonaise aux Soviets. 
Le gouvernement polonais a envoyé au gou­

vernement des Soviets une note protestant 
contre les attaques des bandes bolchevisteS 
dans la zone frontière polono-russe 
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M. Askenazy à Varsovie. 
M. Askenazy, délégué polonais auprès de 

Société des Nations, est arrivé à Varsovie en 
venant de Genève. Dans une audience spéciale 
M. Askenazy a rendu compte au chef de l'Etat 
îdes travaux de la dernière session du Conseil 
de la Société des Nations. 
Les poursuites contre l'ataman Machno. 

Conformément à l'opinion d'une commission 
ispéciale judiciaire qui visite le camp des inter-
îiés ukrainiens, le fameux ataman Machno 
sera poursuivi devant les tribunaux polonais 
pour des actes de violence commis à l'égard 
des Polonais. Il est très probable que Machno 
sera même emprisonné. 

Les journaux italiens en Pologne. 
Une excursion des journalistes italiens com­

prenant 15 représentants de la presse ita-
^ lienne est arrivée à Varsovie. Les journalistes 

ont été reçus par les représentants du gou-
rvernement et de la presse. Les journalistes 
italiens visiteront successivement Wilno, Dant-
zig, Lodz, Poznan, Cracovie ainsi que le bas­
sin de Dombrowa et de Boryslaw. Les repré­
sentants de la presse italienne seront de retour 
en Italie le 22 courant. 
La délégation polonaise à la conférence 

de La Haye. 
La délégation polonaise à la Conférence de 

La Haye a quitté Varsovie le 13 courant. En 
voici la composition : MM. Strasburger, sous-
secrétaire d'Etat au Ministère du Commerce 
et de l'Industrie, président ; Titus Filipowicz, 
ancien sous-secrétaire d'Etat aux - Affaires 
Etrangères ; Kossakowski, chef de la section 
orientale du Ministère des Affaires Etrangè­
res ; le comte Sobanski, ministre de Pologne 
à Bruxelles ; Ciechanowski, conseiller de la 
Légation de Pologne à Londres ; Mrozowski, 
délégué à la commission des réparations ; 

( iZalevirski, rapporteur des questions russes ; 
^Kowalski, ministre de Pologne à La Haye. 

Un cercle pour les études françaises 
à l'université de Varsovie! 

Une séance d'inauguration du cercle pour 
les études françaises à l'Université de Var­
sovie a eu lieu en présence du ministre de 
la France M. de Panafieu, du secrétaire de 
la Société franco-polonaise M. Menabrea ainsi 
que d'une nombreuse assistance. Le profes­
seur Robinet de Clairy a eu une intéressante 
conférence sur le roi polonais Stanislas Lesz-
•czynski et Voltaire. 

Les Américains remercient la Pologne; 
Les représentants de l'organisation améri­

caine Hoower pour les secours à la Russie, 
MM. Ricard et Brown, après que le transit à 
travers la Pologne des envois de secours 
pour la Russie a cessé, les bateaux étant diri­
gés sur Pétrograd directement, ont exprimé 
au ministre des Chemins de fer polonais leurs 
remerciements pour le transport gratuit de 
28.000 tonnes de vivres dirigés en Russie, 
via Dantzig et la Pologne ainsi que pour 
l'excellent fonctionnement des chemins de fer 

f iVt)olonais. 
Les journalistes italiens à Wilno. 

Les journalistes italiens visitant la Pologne 
sont arrivés à Wilno. Ils ont rendu visite 
aux représentants des autorités et de la muni­
cipalité. Les représentants de la presse ita­
lienne prennent des renseignements détaillés 
sur les relations nationales, sociales et écono­
miques dans la province de Wilno. Les journa­
listes italiens ont été reçus par le général 
Zeligowski à la pers.onne duquel ils prêtent un 
intérêt particulier. 

En Haute-Silésie 
L'organisation du pouvoir polonais 

en Haute-Silésie. 
La première séance du Conseil provisoire 

de la Voyevodie de la Haute-Silésie a eu 

lieu sous la présidence du premier Voyevode 
polonais, M. Rymer, avec la participation des 
membres polonais et allemands du Conseil. 
M. Rymer a exprimé l'espoir que tous colla­
boreront d'une façon intense et fructueuse 
à l'organisation de la Voyevodie (nouvelle 
administration polonaise). 

La condamnation des membres 
de la « Mordkommission » en Silésie. 
Le tribunal spécial allié, siégeant à Oppeln, 

a condamné à des peines variant de quatre 
à dix ans de prison, cinq membres de la 
fameuse « Mordkommission », société secrète 
qui opérait en Haute-Silésie. Ils sont accusés 
d'avoir participé au meurtre du lieutenant de 
police allemand Elzanowski, de Beuthen, qui, 
on s'en souvient, était soupçonné d'avoir colla­
boré avec les Polonais. Le procès a dévoilé 
des détails particulièrement intéressants sur 
l'organisation des meurtres, dont les princi­
paux auteurs seraient, paraît-il, des officiers 
allemands. 

Terroristes allemands arrêtés. 
Les autorités alliées ont arrêté treize mem­

bres du « Grenzschats » qui terrorisaient les 
Polonais à Beuthen. La presse allemande elle-
même semble satisfaite de ces arrestations 
et exprime l'espoir que les troubles de Beu­
then vont prendre fin. Dans la nuit de samedi, 
dans les environs de Beuthen, la mine « Flo­
rentine » a été canonnée pendant deux heures. 

La terreur allemande en Haute-Silésie 
continue. 

Les actes de terreur contre les Polonais à 
Gleiwitz continuent. Ils sont dirigés par les 
Allemands qui ont émigré de la partie polo­
naise de la Haute Silésie et qui-appartiennent 
presque sans exception aux « Stosstrupplers ». 
Ces terroristes allemands reçoivent la nourri­
ture et une solde de 25 marks par jour ; ils 
sont commandés par l'échevin du conseil tom-
munal. L' « Orgesch » continue à attaquer 
Biskupice, où arriva un détachement anglais. 
Les patrons et les ouvriers à Kattowitz, dans 
une réunion commune, ont décidé de conti­
nuer à s'opposer par tous les moyens aux 
actes de banditisme et de terreur des terro­
ristes allemands qui nuisent d'une façon dé­
plorable à la vie économique de la Haute-
Silésie. 

La situation en Haute-Silésie s'aggrave. 
300 membres de « l'Orgesch », dans la loca­

lité de Dobrodzin, ont attaqué le village Dro-
biny, à l'aide de mitrailleuses et de grenades 
à main. A la suite des menaces des Alle­
mands, de nombreux Polonais quittent Beu­
then. A Zabrze, des soldats français ont arrêté 
14 membres de « l'Orgesch ». 

« L'Orgesch » à Beuthen possède 3.000 fu­
sils ainsi que de nombreuses mitrailleuses. 

L'état de siège à Beuthen ainsi qu'à Koe-
nigshutte a été proclamé à la suite d'un atten­
tat, par les membres de « l'Orgesch », contre) 
2 officiers français qui, en se défendant, ont 
tué 2 Allemands, membres de « l'Orgesch ». 

" \ 
fAGEkT & VENTE 
H de Gardes -Robes N e u v e s et d 'Occas ion 

i Linge-Chaussures-Valises- 1 
y - Bijoux et Objets d'Art - H 
I SI VOUS VOULEZ VOUS 
I HABILLER A BON MARCHÉ 
« allez 

AU PETIT TEMPLE 
! 26, rue Vercingétorix, métro Edgar-Quinetf 

ouvert les dimanches. 
Location d Habits, Redingotes, 

Smokings à prix très bas. 

^ Locati 
^ ^ ^ Smc V 

PROGRAMME DU CONCERT 
d o n n é p a r 

Mme S Z Y M A N O W S K A 

de l 'Opéra de Varsov ie 

à l ' H ô t e l M a j e s t i c , 1 9 , A v e n u e K l é b e r 

le lundi 19 juin, à 21 heures précises. 

l . a) AmarilU CACCINI 
b) Se tu m'aml PERGOLÈSE 
c) I Pastori ILDEBRANDO PIZZETTI 

d) RecueiUement DEBUSSY 
e) Pourquoi rester seulette. SAINT-SAENS 

H.a) Ne chante pas ma belle. RACHMANINOFF 
b) Berceuse GRETCIIANXNOFF 
c) Lyrique japonaise (outa). TANSMAN 
d) Chant oriental RIMSKY KORSAKOFF 

Au piano : Nicolas SLONIMSKY. 

m . a) Lajeunefllleà la îenêtre. SZYSIANOWSKI 
ô) Les Souliers d'or 
c) Deux chants du Muezzin 

lou d'amour —• 
d) Air de Roxano de l'opéra 

le Rot Roger — 

Au piano : L 'AUTEUR 

Prix des p laces : 20, 15 e t 10 fr. Billets chez 
D u r a n d , i, p lace de la Madele ine e t à l 'Hôte l 
Majest ic. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

S r et %T tirage d*ttn million 
du 3 et 10 juin 1922 

%uMm gagnants -. 1 . 7 8 7 . 0 4 7 
et 

4.448.146 

CAFE du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul* du Montparnasse — Tel, Hearns 81-34. 

"L'EST EUROPEEN" 
REVUE Bl-MENSUELLE ILLUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES, ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLES 
DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tous les grands sujets de la politique, informe 
d'une façon impartiale de tous les événements dans 
l'Est et dans le Sud-Est Européen, consacre une atten­
tion toute spéciale aux questions économiques, donne 
des études liistoriqueset ethnographiques approfondies, 
reproduit le texte de documents officiels aj'ant trait à 

la politique orientale. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

21, Rue Nowy Swiat, 21 
VARSOVIE — POLOGNE 

Représentant pour la France 
Administration de la revue " Polonia" 

3 b i s , m e L a B r u y è r e - P A R I S (IX') 

A B O N N E M E N T i 
un an, 6 mois, 3 mois. 

Occident 48, 24, 12 fr. franc. 

Estet Sud-Est de l'Europe 6000, 3000, 1500 mk. pol. 

P R I X D U N U M É R O : 
Dans les pays de l'Occident 2 fr. franc, 
Dans les pays de l'Est et du Sud-Est de 

l'Europe 300 mk. pol. 
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MEMENTO 
Przesilenie. 

Od dwôch tygodni panuje w Polsce przesilenie 
gabinetowe. W chwili, gdy te slowa piszemy. 
jest ono moze juz rozwiqzane. Jesli tak jest vv 
istocie, jezeli udalo sic stworzyc nowy gabinet, 
wiadomoéc tç, o ile nadejdzie na czas, podamy 
na innem miejscu w Ostatnich Wiadomoêciach. 

Ze wszystkich przestlen gabinetowych w Pol­
sce to ostatnie nabralo charakteru najsilniejsze-
go. Wychodzî^o z programu Polonii, ktôrym 
jest pozapartyjnosc, dyktowana nam warunka-
mi, to jest faktem, ze dzialamy nie na gruncie 
krajowym, aie wsrôd wychod^twa polskiego we 
Francji, i dla niego, ograniczymy sic w tej wa-
znej kwestji, jak^ jest obecne przesilenie gabi-
towe w Polsce do roli informatora. 

Przesilenie obecne wywolane zostalo przez 
Naczclnika Paiistwa, ktôry gabinetowi Ponikow-
skiego wyrazil niezadowolenie z powodu jego 
niedostatecznej pracy, zaczem gabinet podal sic 
do dymisji. 

Procéder ten, jak zaznaczyl niedâwno krakow-
ski Czas jest scisle konstytucyjny, mimo ze, jak 
sic wyrazil tensam dziennik w tymsamyrn arty-
kule, takie postçpowanie Naczelnika Paiistwa, 
organ ten uwaza za «niepolilyczne», glôwnie 
dlatego, ze rozbudzilo ono wasni i namiçtnosci 
polityczne, a na osobtj Naczelnika l^aristvva sciq-
gnçlo mnôstwo napasoi ze strony jego wrogôw 
poli'tycznych, glôwnie Endecji. 

Post^pienie swe wytiumaczyl Naczelnik Paiî-
s twawobec Konwentu Seniorôw (przywôdcôw 
sejmowych stronnictw politycznych) .chçci^ da-
nia moznoéci Sejmowi powolania nowego gabi-
netu, mog^cego sic cieszyc «autorytetem» cale-
go kraju w waznej chwili, jaka czeka l'olskç, a 
mianowicie wyborow nowego Sejmu i Senatu. 
(Patrz: Polonia nr. 24 bis, z dnia 14. VI. Wiado-
mosô Telegr. depesza p. t, «Przesilenie gabine­
towe»). 

Chciic dac naszym czytelnikom moznosc zo-
rjentowania sic w nastrojacii, jakie to przesile­
nie wywolalo w opinji publicznej polskiej, poda-
jemy ponizej bardzo szczegélowe wyj^tki zarôw-
no z prawicowych, jak i lewioowych organôw 
prasy krajowei, rezerwujqc sobie w koi'icu skro-
mny komentarz. 

• 

W nr. 154 Rzeczpospolitej z dn. 8. VI. plsze p. 
St. Stroiiski w artykule p. t. Doniosla Chwila,, 
co nastçpuje: 

Dzieii dzisiejszy, btjdzie przelomowym, bo 
rozstrzygnie o tem, czy Polska ma byé paiis-
twem scisle praworz^dnem w zachodniem i 
ustalonem w dlugiem doswiadczeniu pojçciu, 
czy tez ma byô igraszk^ i polem doswiadczal-
nem jedynowladczych zapçdéw i niezdrowych 
pomyslôw jednego czlowieka. 

P. Naczelnik Pahstwa wywolal i przepro-
wadzil bardzo swiadomie i stanowczo zatarg z 
Rz^dem nie dla blahych celôw. 
Rzi^d zas usti^pil nagle, w jakiems tajemni-
czem zawikianiu, nie z blahych powodôw, aie 
zarôwno pod zaborczym naporem, jak te4 
wobec wstaJE^cego widma groÉnych zamysléw, 
za ktére zadnïj, miarq- nie môgl przyjf^é odpo-
wiedzialnosci. 

W rzeczy samej zîjdania i d^zenia, ktôre 
p. Naczelnik Paiîslwa odstonil w swem wy-
st^pieniu przeciw Rzcjdowi w pif^tek dnia 2-go 
.b. m., sq wrçcz przerazaj^ce. 

Migajî),c nastrojowo przed oczyma nie-
uchwytnemi grozbami niebezpieczeiistw, 
wynikaj^cych z zawartego w Rapallo ukladu 
niemiecko-sowieckiego p. Naczelnik Paristwa 
wystçpuje znowu z zE^daniami wzmocnienia 
wladzy wojskowej w kraju, skupienia jej w 
przywrôconem naczelnem dowôdztwie na ni-
kogo sic nie oglqdaJEicem, oddania do rozpo-
rzc^dzenia tych wladz wojskowych wielkich 
wkladôw pieniçznych bez scisîego i dokla-
dnego nadzoru skarbowego. 

O ukiadzie w Rapallo mozna powaznie 
rozprawiac i nie lekcewazyo go, aie zaden 
powazny czynnik polityczny, ani Rzf̂ d ani 
Sejm, nie pozwoli, by go u-zywac jako stra-
szaka. Przedewszystkiem bowiem ukiad ten 
Niemiec z Sowietami niczego w samej istocie 
rzeczy nie zmienia. Porozumienie niemiecko-
sowieckie istnieje nieprzerwanie od roku 1917. 
Bodlo nas ono zawsze wlaénie tyle, ile tylko 
mogio i nadal taksamo bôsc bçdzie. Aie 
wiçcej, niz moze, nie zrobi. A na szczçscie 
xo'^i, zarôwno niemieckie jak i sowieckie, s^ 

oslabione. O ukladzie w Rapallo bçdzie sic w 
powaznych cialach politycznych naszego 
pahstwa môwHo trzezwo, uwaznie, starannie, 
aie bez nastrojôw. 

W kazdym razie zas, jeslï porozumienie 
niemiecko-sowieckie przedstawia pewne nie-
bezpieozehstwo dla nas, to obron^ przed tem 
niebezpieczehstwem nie moze byc... osla-
bienie spoistosci rz^dôw pahstwowych. 

Niema wiçkszej zdobyczy w naszem zyciu 
pahstwowem, niz zniesienie wreszcie, po tylu 
szkodach, owego nieszczçsnego rozdwojenia 
na rz^dy prawnie ustalone i panoszqce sic 
obok nioh rz^dy wsjskowe, uciçcie owej 
dwutorowosci politycznej, ktôra nas zniesla-
wila w oczach swiata, polozenie nadzoruj^cej 
rçki skarbowej na miljardach wojskowych, 
ktôre dawniej wydawano bez soisiego okresle-
nia celôw, co podrywalo nam wszelkie zau-
fanie skarbowe na swiecie. 

Te podnosz^ce znowu glowç pomysîy o 
wzmocnieniu rzqdôw wojskowych i pieniç-
znem ich zasilaniu zwiastowalyby nie tylko 
zniesienie praworz^dnosci, aie takze nie-
chybny spadek marki polskiej, jako nieod-
î^czny skutek wszelkiej polityki pogotowia 
wojennego. 

Po ciçzkich doswiadczeniach wiçkszosc 
Sejmu przeprowadziia wreszcie w naszej 
polityce tç zasadç, ze tylko pokojowa polityka 
zagraniczna moze dac warunki niezbçdne dla 
gospodarczo-skarbowego uzdrowienia kraju, a 
tylko ta naprawa gospodarczo-skarbowa moze 
podniesc znaczenie panstwa naszego w poli­
tyce miçdzynarodowej i jesli wspôldziaianie 
p. Skirmunta z p. Michalskim w liz^dzie 
p. Ponikowskiego idzie pod tym znakiem, jest 
to lylko wcielenie zasad politycznych, ktôre 
Sejm przyj^I i ktôrych przeprowadzenia sta­
nowczo zf^dal. 

Émudnie wznosilo sic u nas tç beozcennq, 
budowç praworzfjdnosci politycznej, nadzoru 
skarbowego, rozwoju pokojowego, a tu znowu 
zjawia sic dcjzenie do rozwalenia tego 
wszystkiego i wlrijcenia kraju w niepewnosô 
wladzy, niepewnosc pokoju. 

Df^zenia te zjawiaj^ sic w dodatku z dobrze 
znanymi i drogo okupionymi zapçdami narzu-
oenia woli jednego czlowieka, tak jak sic ju4 
narzucalo wyprawy wojenne, Rz^dowi i 
Sejmowi i musz^ byô stanowczo odparte dla 
dobra kraju, ktôry drugi raz w ten nierz^d i 
samowolç wtrfjciô sic nie da. 

* * * 
Zsirzut Narodowej Demokracji czynipny Na-

czelnikowi Panstwa, jakoby pchal Polskç do 
wojny z Sowietami podziela korespondent war-
szawski (G. Gorski) paryskiej L'Humanité, or-
ganu, jak wiad,omo, francuskich komunistôw w 
korespondencji umieszczonej w nr. 6654 z dn. 14 
b. m. tego dziennika p. t. «Zaiulisami polskiego 
przesilenia», a gdzie jest powiedziane miçdzy 
innemi : 

«Stronnictwa ludowe i socjalistyczne popr:^ 
tç politykç (wojenn^) p. Pilsudskiego, aie opo-
zycja Narodowej Demokracji, ktôra przedsta­
wia interesy burzuacjl i opôr klasy robotni-
czej, i masy wiesniakôw nie pozwol^ p. Pil-
sudskiemu wywolac now^ wojnç.» 

* 
Warszawski Robotnik w nr. 153 z d. 8 VI. pi-

sze w artykule wstçpnym p. t. «Po dymisji ga-
binetu», co nastçpuje: 

Nie moze byc dwu zdari, ze do przesilenia 
rz^dowego nikt nie dqi.yi i ze zaskoczylo ono 
wszystkich nieoczekiwanie. Nie dlatego, azeby 
gabinet p. Ponikowskiego cieszyi sic zaufa-
niem ogôlu lub choôby poparciem wiçkszosci 
w Sejmie. Zwlaszcza dziedzina polityki zagra-
nicznej pozostawala jakby poza obrçbem 
wpJywôw Sejmu, ktôremu przekiadano jedynie 
gotowe projekfy i traktaly do uchwalania, a 
nie informowano wcale o zamiarach i planach 
na przyszlosc. 

Byla to wiçc polityka « od wypadku do \vy-
padku ». Sejm obecny do tego stopnia prze-
swiadczony jest 0 swej niemocy, zebezwiednie 
moze czul dla p. Ponikowskiego glçbokïj 
wdziçcznosé i sympatjç za to, ze godzil sic 
sprawowaô rz^dy, opierajfto sic na zachwia-
nym kredycie zamieraJE^cego Sejmu. A gdy p. 

Ponikowski podal sic do dymisji, omijajqc 
• Sejm, ten odczui to, jako nieprzyjemne obu-

dzenie z drzemki i jako objaw zawiedzionej 
ambicji : potulny p. Ponikowski postawil wyze-
niezadowolenie Naczelnika Panstwa od laska-
wego przyzwalania na pelnienie sluzby rzfjdo-
wej ze strony Sejmu. 

Aie koniec kohcôw dymisja gabinetu jest 
faktem i zadaniem Sejmu jest d^zyc do jaknaj-
szybszego utworzenia nowego rzEjdu. Albo-
wiem chwila jest zbyt powazna, aby mozna 
bylo sobie pozwoliô na kilkutvgodniow;^ za-
bawç w « przesilenie », tak ulubion^ przez 
Sejm nasz. Tymczasem politycy endeccy i 
prasa endecka zajçli sic spraw^ pilniejsz^ i 
patrjotyczniejszi^ : zagadnieniem « winy i 
kary ». Kto zawinil, ze gabinet p. Ponikow­
skiego nie jest u wladzy i jakiv ma poniesô 
karç ?• 

Gdy idzie o walkç z Pilsudskim, endecy nie 
wahairj, sic denuncjowac Polski przed swia-
tem, jako mî^cicielki pokoju. Puszczono plotkç, i 
jakoby Nacz. Panstwa mialzaz^dac 40 miljar--dr 
dôw na zbrojenia, czemu juz zaprzeozyi p. \ 
Michalski, jakoby pragnql wojny z Rosj^ i t. p. 
A za anioiôw pokoju pôdajf^ sic akurat ci, 
ktôrych caia polityka wewcçtrzna polega na 
przygotowywaniu przyszlych wojen. Czem 
bowiem jest szal nacjonalistyczay, uprawiany 
przez endecjç w stosunku do Ukraihcôw, Bia-
lorusinôw, Litwinôw, Niemcôw, jak nie wy-
trwalem podkopywaniem stosunkôw pokojo-
wych i okr^zaniem Polski piersoieniem wro­
gôw wewnçtrznych, mog^oyohzagroziôbytowi 
panstwa ? Naczelnik Pahstwa pono zwrôcil 
uwagç na tç glupi^ i szkodiiwii politykç rzq,du 
p. Ponikowskiego i jesli to uczynil, dal przez 
to wyraz pragnieniu pokoju i unikania wojen 
w przysziosei. 

Aie endecy —jak sic rzeklo — bawifi sic w 
sçdziôw i prokuratorôw. W mig oglosili siebie 
za monopolistôw « narodowyoh », « pokojo-
wyoh », za apostolôw czystosci wyborôw 
ktôrej zagraza ponoc Belweder — i nui: hasaé 
po pijanemu na koniu demagogji az do obrzy-
dzenia, az do utraty przytomnosci i przy-
zwoitoéci... -, 

f 
Jeszoze ostrzej wystçpuje przeciw Endecji 

warszawski Kurjer Poranny w nr. 155 z dnia 9. 
VI. •* artykule wstçpnym p. t. «Wiadza Rzeczy-
pospolitej przed forum Konwentu Senjorôw» : 

Historja zapisze wczorajszs^ scenç w sali 
Komisji Opalowej Sejmu Ustawodawczego, 
jako jeden z najbardziej zawstydzaJE^cych, naj-
bardziej oburzaj<>cych momentôw pierwszego 
okresu zycia politycznego w odrodzonem 
Pahstwie Polskiem. Grupa posiôw sejmowych, 
ktôrzy, nie zdaj^c sobie sprawy z samej istoty-
parlamentaryzmu, nie rozumiej;jc, ze o ile 
Sejm, jako taki, stanowi instytucjç wladn^ do 
wszelkich postanowien, aktôw i czynnosci, 
lez^cych w zakresie kontroli wladzy wykonaw-
czej, 0 tyle poslowie sejmowi, osobnfj, ustawq. 
i aktem wyborczym pelnej izby nieupowaz-
nieni w zaden sposôb uprawnieni byc nie 
mog£i do wytaczania jakichkolwiek procesôw 
czy indagaeji wobec tej wladzy — zawezwala 
przed swôj dowolnie stworzony trybunal sled-
czy najwyzszego zwierzchnika i reprezentanta 
Majestatu Rzeczypospolitej. 

Mniejsza j u z o t o , ze tym, ktôry stanf^t przed 
oligarchicznym Konwentem, reprezentuj^cym 
tylko liczniejszegrupysejmowe i nie majsicynî.-
najmniejszego formalnego mandatu do wystç. 
powania imieniem Sejmu, jako najwyzszej ' 
instancji kontroluj.-vcej, byl Wôdz Narodu, 
ktôrego zaslugi okolo wskrzeszonia, ustalenia 
i obronienia Niepodleglosoi Polski, bçdfi 
wiekopomne. Chocby nawetNaczelnikiem Pan­
stwa byl cztowiek bez zaslug dziejowych i 
wyniesiony przypadkowym tylko traf'em, a nie 
z tytulu nagrody i zaufania, w aktach sejmo­
wych \yielokrotnie uznanyoh, na najwyzsza 
godnosc w paiistwie — sam juz pomysi powo-
lywania go, aby sic tlumaczyi ze swoich czyn-
nosôl nie przed Sejmem, jako takim, ktôry 
tylko w naturze pclnego swego zgromadzenia 
ma do tego odpowiedni mandat legalny aie 
przed deiegatami stronnictw, zbierajjjcymi 
sic przy drzwlach zamkniçtych, miai w sobie 
cos potwornego. 

A dopieroz forma tego sledztwa i tych inda­
gaeji! Byl moment, w ktôrym Naczelnik Pari­
stwa i Pierwszy Marszalek Polski musial zaz-
naczyô, ze stawiane mu pytania granicza z 
tem, 00 przestaje juz byé mozliwenl do zje-
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ PIENIRDZY DO POLSKI 
za pomoo^ ozekôw, przekazôw listowyoh lub telegrafloznyob uskuteoznia po najlepszym kursia 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 6 , x - u e f3.& 01xa. tee i -u . t iTJi . ia . , I ^ a i r i s (Q") Teleton : Tradaine 56-49. 66-78 

posiadajîioy we wszystkioh miejsoowoSoiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 
K a p i t a l y i \ ( r î a s n e " p r z e s z î o 2 5 0 miljonôAW M a r e k p . 

INSTTTtTCJA' CENTBALNA t'WABSZAWA, UL. TRAXIOtTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Baranowicze, BiaJa podlaska, Bialystok, BrzeSc nad Bugietn, Cbelm, Drobobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, KoAskie, Korzec, Kowel, 
Krzernieniec, Lida, Lubartôw, Lwôw, Lomza, Lôdz, Luck, Lukôw, Luniniec, Miçdzyrzeo, NaJçczôw, Ojcôw, Olkusz, Pirtsk, Pnhusk, Radzyrt, Rôwne, Sarny, Siedlce, 
Skarzysko, Slonim, Sokolow, Stanislawôw, Suwalki, Wçgrôw, Wilno, Wlodzimierz Wolyrtski, Wotkowysk, Zamoâé, ZdolbunOw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. 

Filjew Brukseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznart, Krakow, GdaAsk, Bydgoszcz, Tofurt, Plook, Lartout, Bielsk, Pabianice, Bçdzin, Czqstoohowa, Kalisz, Kieloe," Kutno, Lubliu, 

Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowice, Wloolawèk, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podziqkowania Swiadozîi, ze Banh dla Handlu i 'Praeruyslu m Warssawie przesyia pieniq,dze najszybciej i najtaniej z zupeln% 
gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiqkszych miastach przekazy telegraficzne zostajq, wyptacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje naiUorzystniej oszozqdaoâci we fraakaoh lub markaob polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
Lis ty i przekazy nalezy adresowraé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paria, 36, rue de Chdleaudun, Pans (9*). 

dzenia. Poprostu pytania te graniczyly z bez-
czelnosci^ i obelgii. Posel Rataj stresoil je 
szyderczo w stwierdzeniu, in suwereni obozu 
prawicowego zapytywali Naczelnika, czy to 
prawda, ze usune^i rz^d z powodu jego polityki 
pokojowej, czy to prawda, ze prze do-wojny i 
iamierza W tym celu zrujnowac skarb pari-
stwa ; czy to prawda, ze zamierza utworzyc 
taki gabinet, ktôryby przeprowadzit wybory 
W drodze naoisku po swojei mysli? Kazde z 
tych pytari zawieraio ohçé zniewagi, écho pa-
szkwilu. Na kazde z podobnych pytaiî w pry-
watnej rozmowie odpowiada sic wskazaniem 
drzwi tennu, ktôry smie insynuowaé zapyty-
wanemu rzeczy jawnle nieuczciwe, zdrozne i 
krzywdz^ce jego osobistï^ godnosô i poczucie 
patrjotycznych wobec ojczyzny obowifizkôw. 

Slowa Naczelnika, ze 
w chwili, gdy ^rz^d prôbowal zwiçkszyc swôj 
autorytet przez oparoie sic o niego, musial 
stwierdziô, iz sam tego autorytetu prawnego 
jest pozbawiony i ze nietylko hie moze go 
wskutek tego uzyczac rz^dowi, aie sam w pra-
cy swojej musi szukac oparcia o autorytet pra-
wny gabinetu ministrôw—odslonily samji isto-
tç przesilenia... 

Z jasnego brzmienia tych sldw wynika, ze 
przesilenia, ktôrego szybkie zakonozenie jest 
tak niezbçdne, nie jest tylko kwestjq 9®°'^'J^' 
kie majfi byé powolane do steru i-z<-vdu. / o-
swiadczenia dymisjonowanego prezydenta mi-
nistrôw wynika, iz w przemôwieniu swojem 
na piîitkowej Radzie ministrôw Naczelnik Pan-
stwa «bezwzglçdnie zakwestjonowal cale pra-
wne funkcjonowanie maszyny panstwowej».— 
Bylo to jego oczywistym obowi^zkiem wobec 
stanu rzeczy, jaki sic wytworzyl przez prze-
wlekanie konstytucyjnego prowizorjum i przez 
niedotrzymanie przez Sejm terminôw, wyzna-
czonych w ustanowionej jego wlasnq, wolf̂  kon-
stytucji. Sejm musi sobie zdaô sprawç, ze ten 
stan rzeczy dluzej utrzymywany by6 me moze. 

Haslo nagiosci rozwiiizania Sejmu padlojuz 
wczoraj w publicystyce stolecznej, wlasnie ze 
strony bardzo do prawicy zblizonej. 

Nie potrzeba podkreslac, ze jest to haslo, po-
za ktôrem stoi dzis cala powazna opinja kraju 
bez rôznioy w zapatrywaniach i sympatjach 
politycznyoh i spolecznych. 

* • * 

W tem miejscu pozwoliray sobie zauwazyé w 
odpowiedzi Kurjerowi Porannemu, ze sam fakt 
dania wYJasnien przez Naczelnika Panstwa Kon-
wenowi Senlorôw nie jest sam przez sic iiiczem 
zdroznem — naszem zdaniem przynajrnniej— 
przyczem nie wchodzimy zupelnie w kwestjç 
formy zapytaii, w jakiej udzielano^ich ze stroiiy 
przedstawicieli stronnictw 
stwa. 

* 

Naczelnikowi Paii-

W koncu pozwolimy sobie przytoczyô artykul 
krakowskiego Czasu p. t. »Dwa pytania Naczel­
nika Panstwa» (nr. 131 z d. 12 czerwoa). Artykul 
ten nierôwnie spokojniejszy w tonie od wszyst-
kich cytowanych poprzednio (coprawda pisany 
w cztery dni pôzniej) zasluguje na uwagç raz zç 
wzglçdu na interesuJE^ce przedstawienie kwestji 
przesilenia i roli Naczelnika Panstwa z punktu 
prawnego (konstytucyjnego), powtôre z powodu 
sporej dozy optymizmu, naszem zdaniem zupel­
nie uprawnionego. 

Oto jego brzmienie : 

Konstytucya polska z 17 marca 1921 roku 
Zawiera w artykule 45 nastçpuj^cy przepis, 
odnoszîicy sic do mianowania przezydenta 
gabinetu : « Prezydent Rzeczypospolitej mia-
nuje i odwoluio przezesa Rady ministrôw, a 
na jego wniosek mianuje i odwoluje minis­
trôw ». 

Przepis ten jednak narazie nie obowi^zuje 
jeszcze w Polsce. A nie obowi^zuje dlatego, 
poniewaz t. zw. « Ustawa przeohodnia » z 
dnia 18 maja 1921, dodana do Konstytucyi, 
postanowila co innego, utrzymuj^o mianowi-
cie jeszcze na pewien czas moc obowi<\zuj^cfi 
przepisôw t. Zw. « Malej Konstytucyi » (z 20 
lutego 1919), odnoszqcych sic do Naczelnika 
panstwa. Ustawa ta postanowila mianowicie 
w swoim art. 2, co nastçpuje : 

«Prawa i obowi£),zki obecuego Naczelnika 
Panstwa, okreélone w uchwale sejmu z dnia 
20 lutego 1919 trwaj^ do chwili objçcia rzqdu 
przez prezydenta Rzeczypospolitej, wybranego 
na podsiawie ustawy Konstytucyi z dnia 17 
marca 1920 ». To znaczy wybranego przez 
przyszly sejm i sénat, czyli przez t. zw. Zgro-
madzenie narodowe. 

Ohcqo wiço zrozumieô prawnq podstawç 
obecnej sytuacyi politycznej, trzeba sic oprzeô 
na uchwale z 20 lutego 1919 (« Maia Konsty­
tucya», ktôra postanawiala, ze Naczelnik Pan­
stwa powoluje rz^d w pelnym skladzie na 
podstawie porozumienia z sejmem ». 

Przepis ten, intcrpretowany nalezycie, orze-
ka, ze powolanie gabinetu w pelnym jego 
skladzie (nie tylko prezydenta gabinetu) na­
lezy do kompetencyi Naczelnika. Musi on je­
dnak przedtem « porozumiec sic z sejmem », 
to znaczy moze powolaé tylko takich mini­
strôw, 0 ktôrych sic przekonal, ze ich wiçk-
szosc seimu poprze. Mala Konstytucya nie 
przewiduje jednak, w jaki sposôb ma sic o 
tam przekonac ; czy przez gtosowanie calego 
sejmu nad tem pytanlem (co byloby sposo-
bem niezrçoznym i niezbyt dorzecznym) czy 
przez poinformowanie sic u marszalka, jako 
reprezentanta sejmu ; czy wreszcie przez bez-
posrednie konferencye ze stronnictwami? 

Poniewaz « Mala Konstytucya » zadnego z 
tych trzech sposobôw nie przepisuje, wszys-
tkie trzy s^ wiçc na rôwni legalne. Pierwszy 
sposôb, jako niebezpieczny i trudny, zdaniem 
naszem odpada. Drugi sposôb praktykowany 

byt dotychczas : utarl sic w Polsce zwycza;, 
ze marszalek sejmu informowat Naczelnika o 
szansach kandydatôw, porozumiawszy sic 
przedtem z przywôdcami stronnictw (z t. zw. 
« Konwentem seniorôw » - ins ty tucy^ przejçt^ 
z praktyki parlamêntôw zachodnich, aie przez 
Konstytucyç nie uznan<il. Trzeci sposôb pra­
ktykowany ra dot^d nie byl, aie konstytucj-jnie 
wykluczonym nie jest. 

Przepis powyzszy « Malej Konstytucyi » — 
lakonlczny i niedokladny, musi byô wziçty za 
podstawç dla odpowiedzi na pytania, zadane 
wczoraj przedstawioielom stronnictwprzez Na­
czelnika panstwa. Jedno z tych pytan brzmialo 
mianowicie, czy opinia Konwentu seniorôw 
moze byé uwazana za wolç sejmu? Druo-ie 
czy Naczelnik ma prawo Inicyatywy w wy-
szukaniu osôb stosownych do wejscia w sklad 
gabinetu? 

Otôz nie wlega chyba Wé^tpliwosoi, ze opinia 
« Konwentu seniorôw », bçd^cego ciatem do-
radczem marszalka sejmu 1 organem konsty-
tucyjnie nieprzewidzianym, moze byc, aie nie 
musi byô uwazana za wyraz woli sejmu. 
Wolno zakwestyonowac, czy sic ona z wolq, 
sejmu pokrywa i staraô sic tç wolç na innej 
drodze wybadac — a wiçc np. na drodze kon-
ferencyi ze sk}adaj£|oemi sejm stronnictwami. 
Jesli Naczelnik panstwa tç drogç obiera, to 
jest najzdpelniej w swojem prawie, 

Bardziej sporne moze byc pytanie drugie. 
Mala Konstytucya nie môwi ani o inicyatywie 
Naczelnika. ani o prawie inicyatywy sejmu. 
Môwi tylko 0 ich « porozumieniu siQ « ze sobq,. 
Czy wiçc Naczelnik ma zaproponowaô sejmo-
wi sklad gabinetu, czy odwrotnie, tego kon­
stytucya nie rozstrzyga. Praktyka parlamen-
tarna zachodnio-europejska, oparta na do-
éwiadczeniu wiclu paiistw oraz dlugiego cza-
su, przemawia za tem, ze Naczelnik panstwa 
(monarcha, prezydent) wystçpuje z inicyatywî^, 
wyszukujf^c swojego mçza zaufania, ktôremu 
powierza misyç utworzenla gabinetu. Dba je­
dnak przytem o to. aby ten m^z zaufania 
miai zarazem zaufanie parlamentu. 

Nalezy zreszt^ zaznaczyc, ze jesli wedle 
«Malej Konstytucyi» rzecz nie jest wyjasnion^, 
lo wedle wielkiej Konstytucyi nie moze byô 
sporn^. Artykui 45 usunj^l bowiem zupelnie 
zastrzezenie co do porozumienia z sejmem » 
a tem samemuznalnieograniczonfi niczem ini-
cyatywç prezydenta w powolywaniu gabinetu. 

W kazdym razie nalezy skonstatowaô, ze 
przesilcnie zostalo skierowane na tory nor-
malne, bo konstytucyjne. Oznacza to wielkie 
jego zlagodzenie. Znikla obawa pow.stania kon-
Oiktu miçdzy sejmem a Naczelnikiem, ktôry to 
konflikt moglby doprowadzic do niepoz^da-
nych prôb siiy i do katastrof politycznyoh. 
Usuniçtfv wiçc zostala z widowni przynajmniej 
jedna obawa, wywolana tak nieoczekiwanem 
przesileniem. Inné jego ujemne nastçpstwa 
(wstrzqsnienie wewnçtrzne, zle wrazenie za 
granic^) nie Sîi i nie bçdsj zapewne usuniçte. 
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A nie zniknçla takze powazna troska, czy 
nastçpny gabinet (ktokolwiek go zîozy) pozy-
ska na najwazniejsze stanowiska ludzi, rôw-
nie dobrze do ich zajçcia kwalifikowanych, 
jak wspôlpracownicy p . Ponikowskiego, 

Rzecz jasua, jakie stanowiska mamy na 
mysli : ministerstwo skarbu i sprawy zagra-
nicznel 

Czytelnicy nasi wybaoz^ nam tç niepomiernie 
dlug^ litanjç artykulôw z naszej prasy krttjowej. 
Nie ulçklismy sic tak dlugich oytatôw, gdyz nam 
chodzilo o rodzaj praktycznej «lekcji politycz-
nej I (wlasnie dlatego, ze jesteàmy tutaj, we 
Prancji pismem niepolitycznem). 

Czytelnik uwazny a cierpliwy sam powinien 
sobie rozrôznlô w owym chaosie dziennikarskim, 
powyzej przytoczonym, co jest istotq, rzeczy, 
czyli treéciq,, o co wïasciwie sic rozohodzi, a co 
jest formjj. 

W pierwszym wzglçdzie najwit^cej materjatu 
znajdzie w cytowanym na ostatniem tniejscu ar-
tykule z Czasu, w innych tresc sama tonie wsréd 
formy, odznaczaj^cej sic bardzo wielk^ namiç-
tnosci%, zgola niechwalebn^, aie dajqc^ sic 
wytlumaczyô owem rozognieniem partyjnem, 
tak ciiarakterystycznem dla naszych stosuukôw 
politycznych. 

W jednym z najblizszych numerôw powrôci-
my do tej kwestji i dla porôwnania z naszymi 
stosunkami, zastanowimy sic nad analogiczn^ 
kwestjq, t. j . kwestJEj. wladzy prezydenta Repu-
bliki francuskiej, poruszonej w «testamenole po-
litycznym» Pawla Deschanela, niedawno zmar-
lego prezydenta. Tara zobaczymy, jak kwestje 
polityczne pierwszorzçdne mozna tralitowac spo-
kojnie przy zachowaniu etykiety i form, co by-
najmniej nie szkodzi glçbokiemu ujçciu samej 
kwestji 

K. MIR. 

Objçcie 
Gôrnego Sl^ska 

Wojska miçdzysojusznicze opuszczq, l-szî^ 
strefç z czçsoi Gôrnego Slqska przyznanej Pol-
fice dnia 19 b. m., poezem wejd^tam wojska pol-
skie. 

Konferencja w Hadze 
Konferencfa w Hadze zostala otwarta przed-

wczoraj, we czwartek, 2 udzialem przedstawi-
cieli 22 paristw. 

0 mçczennikôw polskich 
w Kownie 

Delegat Polski przy Lidze Narodôw p. Askena-
zy, wrçczyl przewodnicz^cemn Rady L. N. p. 
Quinones de Léon naetçpujqoq notç: 

Panie Prezydenciei Tragiczne losy mlodych 
•wiçiniow polsklch, przetrzymywanych od trzech 
lat w wiçzieniach Litwy Kowienskiej, budziv co-
raz wiçksze oburzenie posrôd ludnosoi polskiej. 
Stan taki dluzej trwaé nie moze i jest rzeczy nie-
zmiernie piln^, aby Rada Ligi Narodôw, kieruj§-
ca sic zawsze podnlostemi uczuciami sprawiedli-
wosci i ludzkoéci, zechciata polozyô kres mçczar-
niom tych nieszczçsliwych. 

Rz^d polski mial juz sposobnoâé wielokrotnie 
zwracaé zyczliwî^ uwagç Rady na straszny los 
tych wiçiniôw. Ostatnio zwrôcilena sic znowu 
dnia 8 kwietnia r. b. w tej smutnej sprawie do 
wysokiego autorytetu Jego Eksoelencji, p. Hy­
mans'a. 

Do wyjasnfen, dostarczonych wtedy, pozwa-
lam sobie jeszcze dodac nastçpujEi.ce wstrz^sa-
j^ce szczegôty: 

i. Polecenia Jego Ekscelancjl, Pana Prezyden­
ta Hymans'a, skierowane do rz^du kowienskiego 
celem uwolnienia tych jencôw, pozostaly dotych-
czas bez najmniejszego rezultatu. 

2. Wszelkie oswiadczenia uspakajaj^ce Rz^du 
Kowienskiego odnoénie do traktowania tych 

wiçzniôw przez wladzelitewskie, niezgodne sq z 
prawd^. 

3. Polozenle wszystkich mlodych Polakôw, 
wiçzionych w Paristwie Litewskiem jest rozpa-
czliwe i wymaga natychmiastowej interwenoji ze 
strony Ligi Narodôw. 

Na poparcie powyzszych twierdzeiî, mam zasz-
czyt przedstawié informacje nastçpuj^ce: 

L W przeciwienstwie do niedokladnych twier-
dzen, zawartych w nocie p. rainistra Jurgutisa 
z dnia 20 marca r. b., nie dwôch, lecz jedenastu 
mlodych Polakôw z ogôlnej liczby 120, wiçzio-
nych w Kownie, zmarlo w wiçzieniu. Przytaozam 
nazwiska tych zmarlych w chronologicznym po-
rz^dku ich zgonu. • gn ^—jr~tSi 

I. Dembinski Tadeusz, dnia 6. \ i . 1921 r. 2. Ja-
giellowioz Benedykt 10. V. 1021 r. 3. Karmiewski 
Wladyslaw 15. XI. 1921 r. 4. Bukraba Antoni 24. 
XII. 1921 r. 5. Aleksandrowicz Kazimierz 2. I. 
1922 r. e.Zielnio Adam24. I. 1922 r. 7. Clborowski 
Michal 4. II. 1922 r. 8. Konstantynowioz .Tan 13: 
II. 1922 r. 9. Niekrasz Jaa 15. II. 1922 r. 

Zauwazyô nalezy, ze p. Jurgutis, przyznaj^c 
smieré jedynie dwôch ostatnich oflar, Konstan-
tynowicza i Niekrasza, wymienionych pod nu-
merami 8 i 9, z calq, swiadomosoi^ pomija mil-
czeniem smieré dzlewiçciu pozostalych. 

II. Cialo jednego z tych nieszczçsliwych, mio-
dego Ciborowskiego Michala, zostalo ugotowane 
i spreparowane w laboratorjum dla wystawienia 
szkieletu w muzeum Osteologicznem w Kownie. 
Matce i babce zmarlego, upominajîioym sic o wy-
danie ciala, odpowiedzial dyrektor Wiçzienia ko­
wienskiego, ze zmarly nie wart byl chrzesoijaii-
skiego pogrzebu i ze zwlokiwiçznia politycznego, 
zmarlego w wiçzieniu, stanowiîj wlasnosé pan-
stwa litewskiego. 

III . W pogtzebie Niekrasza i Konstantynowi-
cza dnia 17 lutego 1922 r. braiy udzial olbrzymie 
tlumy, przewazajtica liczba ludnosci kowieiiskiej, 
Wobec znacznej iloscl policji i wojska, ceremo-
nja odbyla sic w giçbokiem milczeniu, zamienila 
sic jednak wimponuj^cqmanifestacjç, ktôra zro-
biîa wrazenie nawet na rzs^dzie litewskim do te-
go stopnia, ze widziat sic zmuszony uwolnic kil-
ku wiçzniôw. 

IV. W istocie dopiero wtedy, dnia 17 lutego 
1922 r. wieczorem uwolniono 9 wiçzniôw, z ktô-
rych 5 — z wiçzienia w Kownie i 4 z wlçzienia 
w Szawlach i Wilkomierzu, zreszt^ wszystkich 
dotkniçtyoh tyfusem, b^dz tez w stanie zupelne-
go wycieiîczenia, wskutekbrakuzywnosci w wiç­
zieniu. I wlasnie celem unikniçcia ich smierci 
w wiçzieniu, wybrano ich specjalnie, by zwrô-
cic im wolnosô. 

V. Po smierci 11 wiçiniôwi uwolnieniu 5 wy-
zej wymienionych, w dniu 18 lutego 1922 r. po-
zostalo jeszcze w wiçzieniu kowienskiem 112 
wiçzniôw politycznych Polakôw. W tej Uczbie 
22 bylo ciçzko chorych, przewaznie na tyfus. 

VI. Na skutek nieustannych aresztowaiî, licz­
ba wiçzniôw politycznych Polakôw w Litwie Ko­
wienskiej od tego czasu wci^z wzrasta. S^ to 
przewaznie mlodzi Polaoy, ktôrzy walczyli w ar-
mji polskiej przeciwko bolszewikom, a ktôrzy po 
powrocie obecnie na Litwç, padajq. ofiar^ tych 
aresztowan. Ogôln^ liczbçtakich wiçzniôw okre-
slié mozna obecnie na pszeszlo 200 osôb. 

Dla wykazania razivoej sprzecznosci miçdzy 
postçpowaniem tych dwôch krajôw stwierdzié 
nalezy, ze w ohwili obecnej, w calej Rzeczypo-
spolitej Polskiej, wl^czaj^c w to ziemiç Wilen-
sk^, niema ani jednego wiçinia politycznego li­
tewskiego. 

VIL Warunki sanitarne tych nieszczçsnyeh 
wiçzniôw s^ szczegôlowo przedstawione w me-
morjale, przedlozonym przez 13 poslôw Sejmu 
Wileriskiego na konferencji sanitarnej w War -
szawie, w marcu r. b. 

Podaj^c fakty wyzej przytoczone do wiadomo-
sci Waszej Ekscelencji, mam zaszczyt upraszac 
w imleniu mego Rz^du o épiesznij, interwencjç 
Rady w spraw^ie nieszczçsliwych wiçstnlôw^, ska-
zanych przez rzqd litewski na powolne konanie 
w jego wiçzieniach. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor, 
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowyoh i konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie miçdzy 
godzinii 5 a 6 po poludniu. 

Sprawy ekonomiczne 
polskie 

Przemysl lôdzki w angielskiem 
oswietleniu. 

Bardzo powazne pismo ekonomiczne angii 
skie, • The Economist » zamieszcza w jednyn 

;iel-
jeanym z 

ostatnich numerôw artykul, poswiçcony prze-
myslowi tekstylnemu w Lodzi. Autor artykulu, 
po zwiedzeniu Lodzi, daje wyraz zdziwieniu, ze 
tam istnieje wielki przemysl, « choô malo jest 
powodôw, lub wogôle nie ma zadnych, by on 
tam istnial ». Albowiem Lôdz jest odlegta o 
200 mil angielskich od najblizszego portu, 1 
niema nawet z nim bezposredniego polaczenia 
kolejowego. Musi z za morza otrzymywaé swôj 
surowiec 1 maszyny. Ta niekorzyàoi rôwnowaz^ 
sic polozeniem geograficznem Polski, bliskosoia 
rynkow Srodkowej i Wschodniej Europy. W re -
zultacie « przemysl lôdzki na nowo staje na 
wlasnych nogach i zaczyna wspôlzawodniczyc 
na rynkach, dotychczas wyl^cznie austrjacklch i 
niemieckich ». 

Nastçpnie artykul ten podkre.sla, ze mimo 
ogromuego zniszczenia, wytworzonego wojn^ i 
éwiadom^ politykf^ niemieck^ w czasie okupacji, 
Lôdz zbliza sic stopniowo do przedwojennej 
produkcji. Osi^gniçto juz CO proo. wydajnosci 
przedwojennej w artykulach bawelnianych, a 
48 proc. w artykulach welnianych. Produkuje 
sic artykuly tekstylne wszelkiego rodzaju, a 
nawet wyborne tkaniny, ktôrych nie mozna 
odrôznio od angielskich lub szkockich. Eksport 
idzie w oalej pelni do Rosji, Austrji, Ukrainy, 
Litwy, Wçgier, Rumunji, a nawet Belgji, Cze-
choslowacji i Indji. Szczegôlnie fakt, ze Lôdz 
jest najbliz;ej poiozona rynkôw rosyjskich, daje 
jej przewagç. Lôdz potrzebuje kredytôw i 
maszyn na dalsze rozszerzenie swojej produkcji, 
00 zdaniem autpra streszczonego artykulu po-
winno sic znalesc w Anglji. 

Mozemy byc radzi tej przychylnej ocenie po-
lozenia przemyslu lôdzkiego przez cudzoziemoa, 
zwlaszcza, ze jest nim Anglik, ktôry nie jest 
sklonnym zwykle patrzeô rôzowo na sprawy 
polskie. Aie nie powinnismy zamykac oczu na 
trudnoscl, z ktôrymi najwiçksze nasze centrum 
przemyslowe ma do walozenia. Pomijajqo juz 
sprawç kredytu inwestycyjnego, trzeba zwrôcic 
uwagç na pierwszorzçdn,-]. doniosloBc celowej 
polityki komunikacyjnej. Na razie moze chodziô 
o lepsze polq,czenia kolejowe, 0 dostarczenia 
potrzebnej przemyslowi lôdzkiemu ilosoi wago-
nôw na dowôz wçgla i Innych surowcôw. Aie 
na dluzszq metç, te trudnosci wtedy zostanî}. 
usuniçte, gdy Lôd^ uzyska tanie pol^czenie wo-
dne z jednej strony z Gdahskiem, a z drugiej 
strony z Zaglçbiem, ktôre jej dostarcza wçgla. 
Budowa kanatu, ktôryby biegl od Zaglçbia 
sl^sko-d^browskiego przez Czçstochowç, 
Piotrkôw, hôdi ku Wisle jest jednem z najtru-
dniejszych, bo bardzo kosztownych, aie zarazem 
tez jednem z najwazniejszych zagadnien naszej 
polityki komunikacyjnej. 

I\0ZIV1A1T0SC1 
Wiele mamy "OTIOSÔAV na gtowie. 

Podczas gdy poeci opiewaj^ bogactwo i prze-
pych wlosôw kobieoych, pewien doktôr angiel-
ski ze zwykl^ uczonym trzezwosci^, przestudjo-
wal problemat porostu na glowie i calkiem zaj-
muj^ce o nim podaje szczegôly. Ilosc wlosôw na 
glowie jest wprawdzie bardzo rozmaita, a leprze-
ciçtnie posiadamy ich 120.000. Ludzie o wlosach 
blond majjj, ich wiçoej, okolo 140.000, natomiast 
grubszy wtos rudy pojawia sic przewaznie w ilo­
soi ograniczonej 90.000 

Czlowiek o wlosach kasztanowatych ma mniej 
wiçoej 109.000, a brunet o tysi<ic mniej. Wlosy 
s^ z rogowatej materji formy okr£j,glej lub walco-
watej. Siedzib^ ich jest skôra, w ktôrej kazdy 
wlos ma zwykle osobny woreczek, aie zdarzaj^ 
sic po dwa i trzy wtosy w jednej sakiewce. —-
Czçsé wlosa lez^ca pod skôr^ nazywa sic korze-
niem. Gdy wlos zamiera, wypada, a z woreczka 
wyrastanowy; czasem nowy wlos kieikuje przed 
wypadniçciem starego. Kaidy woreczek zaopa-
trzony jest w drobny wçzelek tkanln muskulo-
wych, ktôre pod wplywem zimna lub nerwowe-
go wstrzqsnienia scif^gajq. sic, powoduj^c pow-
stawanie wlosôw. Wtedy wlos staje dçba l u b i e -
zy sic. •• • 
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Kolor wlosôw ftoîw bezposrednlm stosunku 
do pigmentu znajduj^cego sic worganizmie wio-
sa. Jasno blond kolor wywoiywany bywa przez 
malutkie banki powietrzne powstai^ce rôwniez 
w organizmie wlosa. Woreczki wlosôw u murzy-
nôw s^ znacznie dtuàsze nizu rasy bialej, a wlos 
jest wyraiznie zagiçty. St^d kçdzierzawosc wto-
sôw murzynskich. 

Dwieéeie ton pyiu pada dziennie 
na ziemiç nasz^. 

Niema na swiecie caiym jednego krîcika, gdzie 
nie spadalby pyl —ten nleprzyjaciel troskliwych 
gospodyii. Pada on zarowno na èniegi polarne i 
na pustyniç Sahary — spada nawet na poklady 
okrçtôw na morzu. Ziemia nasza iistawicznie 
koliduje z wielkimi chmurami pylu i minimalnych 
przèdmiotôw wielkosci gféwki od szpilki do 
laskowego orzecha. Spadajq-c przez atmosferç 
45 mil na sekundç, zamieniajîi sic w najdrob-
niejszy pyl przez zderzenie sic z powietrzem. 
Frykoja tego sprawia tak zwany deszcz meteo-
rowy. Wskutek ci^giych zderzen tych w atmo-
sferze sic odbywajiicych, pyl w ten sposôb pow-
staly opada z czasem i na ziemiç naszi^. Gôrne 
pokiady naszej atmosfery s^ zatem przepelnione 
magnetycznym, meteorycznym pylem, ktéry 
spada na ziemiç w ilosoi dwustu ton dziennie. 
Okolo 40-tu miljonôw maleiikich czq,steczek, 
czyli meteoréw zostaje zmiazdzonych dziennie. 
Wielka iloso czi^steczek organisznych i nieorga-
nicznych wiruje w powietrzu i opadlszy na zie­
miç, nie da sic rozrôznic ze wzglçdu na rozne 
domieszki. Czi^stkijednak kosmiczne i metalowe 
znalesc mozna w wielkich ilosciach na dnie 
morskim, gdzie procès ten odbywa sic bez prze-
szkody. Chmury te wielkie pylu, ktôre ziemiç 
nasz^ napotykajq., SÎJ szczt^tkami komet i tworz^ 
t. zw. orby, przez ktôre ziemia nasza przechodzi 
w pewnych dniaoh roku. Zmierzch jest refleksj^ 
promieni slonecznyoh i gazôw atmosferycznych 
i owych pyikôw w powietrzu. Poklad zewnçtrzny 
naszej atmosfery jest przepelnionym tym pylem 
1 st^d to odbicie czerwone pod wieczôr, spowo-
dowane zatrzymaniem sic kropel wody na cz^-
stkach tego pyiu. Meteoryczny ten pyl sklada 
sic glôwnie z zelaza, magnezji, wçgla, siarki, 
miedzi, fosforu i innych metali. Slawna « Aurora 
borealis » (zorza pôlnocna) jest wlasnie takim 
pylem meteorycznym, przelatujfjcym atmosferç 
powietrzn<i z wielkq szybkosci^ i wytwarzajqcq 
owe swiatio. 

Wiadomoâci Telegraficzne 

« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 
Telegraficzna Wschodniai 12, rue du Ilelder. 

« Przesilenie gabinetowe. 
Premier Ponikowski oswiadczyl Naczelniko-

wi Paiîstwa oraz marszalkowi sejmu Trsjmpczyn-
skiemu, ze stanowczo nie stawia swej kandyda-
tury na kierownika nowego gabinetu. 

• Delegacja polska na konîerencji w 
Hadze. 
C Delegacja polska na konferencjç w Hadze wy-
jechala z Warszawy duia 13 b. lïi. W skiad jej 
wchodzîi : przewodnioz^cy : wiceminister handlu 
i przemyslu Strasburger, Tytus Filipowicz, byly 
wiceminister spraw zagran., Kossakowski, szef 
sekcji wschodnlei w "min. spraw zagr., hr. So-
banski, posei poiski w Brukseli, Ciechanowski, 
radca poselstwa polskiego w Londynie, Mrozow-
8ki, czionek komisji reparacji, Zalewski, réfè­
rent dla spraw rosyiskich i Kowalski, posel pol-
Bki w Hadze. 

• Poiozenie na Gôrnym élasku pogar-
sza sic. 

300 orgeschowcôw zaatakowalo polsk^ wies 
Drobiny przy pomocy mitraljez 1 pociskôw rçcz-
nych. 

Mnôstwo Polakôw opuszcza Bytom wskutek 
pogrôzek nîemieckich. 

W Zabrzu i;o}nierze francuscy aresztowali 14 
czionkôw Orge se hu. 

Or^esch w Bytomiu rozporzsjdza 3.OO0 karabi-
1^ i ninôstwem mitraljez. 

_ "-pinisja miçdzysojusznicza oglosila stan oblç-
vienia w Bytomiu i Hucie Krolewskiej wskutek 
napadu na oficera francuskiego, ktôry w swej 
obronie zablt dwoch orgeschowcôw. 

apecjalny trybunaî miçdzysojuszniczy w Opo-
lu wydai wyrok n» piçciu czlonkôw ostawionej 
ilomisji Morderczej, tajnego stowarzyszenia nie-

POIiSI^R I^t^flJOWR KRSA POZVCZKOWA 
(CAISSE TERRITORIALE POLONAISE DES PRÊTS) 

STRli HRCH^Ji¥,OW SITURTIOfl 
na dzien 31 maja 1922. 

AKTYWA A C T I F . 
Dlarki polslie 

W a r s z a \ r a i Oddzialy — V a r s o v i e e t S u c c u r s a l e s Marcs polonais 

au 31 mai 1922. 

Zmiany od ostatoiego wjliaza 
CliaDgements depuis la dernière siliatioi 

1. Zapas kruszcu: 
Encaisse métallique au pair: 
Zloto ) 
Or ) 
Srebro ) 
Argent ) 
Bilon zagraniczny 
Billon étranger 

Mp. 30.120.790-91 

44.014.714-02 

1.288.929 34 

130.179.409-80 
„ 5.076.573.095:70 

Mp. 904.083.710-15 

„ 22.169.325.138-72 

418.687.076-15 

75.424.434-27 + 343.419-72 

5.206.752.505-50 — 527.361.227-91 

23.073.408.848-87 + 2.171.917.546-29 

418.687.076-15 — sans changement 

2. Waluty zagraniczne 
Monnais étrangères au pair 
Rôznica kursowa walut 
Différence du conrs sur ces valeurs 

3. Raoh. zagranicz. Nostro 
Disponibilités à l 'étranger au pair 
Rôznica kursowa na racbunkuch Nostro j 
Différence du cours sur ces disponibilités^ 

4. Banki niemieckie 
Avoir chez les banques allemandes au pair 
Rôznica kursowa ) T. ' 
Différence du cours sur cet avoir ( *• P" 

^'Effetïelcîmptls ! • • - 34.555.409.648-01 + 2.104.254.275-92 
6. Pozyczki na zastaw 

Avances sur nantissement 
7. Dlug Skarbu Paristwa ) 

Avances à l 'Etat . . ) "* 
8. Papiery wlasne 

Titres en portefeuille 
9. Inné Aktywa 

Divers actifs 

26.067.000.564,78 — 228.480.846.84 

2I7.000.000.0ÛO- sans changement 

11.966.340.192'44 — 2.532.210-— 

24.698.575.173-10 + 3.C78.608.366-21 

343,061.238.44312 Ogélom — Total de l'actif... 

P A S Y W A — P A S S I F . 

11.331.996.993-71 
1. Pundusz rezerwowy 

Fonds de réserve 
2. Obieg banknotôw 

Billets en circulation 
3. Rachunki zyrowe i natychmiast piatne zobowiqzania 

Comptes de virements et ordres de paiement à ffeecteur 
4. Innne Pasywa 

Divers passifs 

— sans changement 

276.001.108.390-50 + 8.904.546.712-— 

51.649.766.314-49 — 1.986.660.596-84 

4.078.366.744-42 + 278,863.208.23 

Ogôlem— TotaFdu passif.. . . 343.061.238.443-12 

Naaetoy Dyrektor — Le Directeur Général Dyrektor Centralnej Kfie|owosci — le Chef Comptable 

Bigo. (—) Rybinski. 

1. Stopa dyskontowa — Taux d'escompte r, ^y 
2. Stopaprocent.odlombardupapierôwwartosciowych —Taux pour avances surnanti's'smènt 8 y 
3. Stopa procent. od lombardu pozyczek panstw. — Taux pour avances sur Emprunts de l'Etat 5 V % 

mieckiego, w ktôrem dzialajîi oficerowie regu-
larnej armjl niemieckiej. Chodzilo o zamordowa-
nie porucznika policji niemieckiej Blzanowskie-
go z Bytomia, podejrzanego przez Niemcôw o 
stosunki z Polakami. Wyrok oglosil kary wiç-
zienia od 4—10 lat. 

Wladze miçdzysojusznicza w Bytomiu aresz-
towaîy 13 czlonkôw Grencschutzu, za mordowa-
nie Polakôw. Te aresztowania pochwala nawet 
miejscowa prasa niemiecka, spodzievvajrjc sic, ze 
W ten sposôb ustan^ rozruchy. 

W nocy z soboty na niedzielç Niemcy ostrze-
liwaîi z armât kopalniç polskî!, pod Bytomiem. 
Florentynç. 

• Delegacja przemyslowa polska w P a -
ryzu i Londynie. 

Wkrôtce wy)e,dzie do Paryza i Londynu dele­
gacja polskiego Zwi^zku Tkackiego celem omô-
wienia zaplaty dlugôw polskich w Anglji, za po­
mocy nîemieckich kwitôw rekwizycyjnych. 

« Delegacia amerykanska w Warsza-
wie. 

Przybyla do Warszawy prywatna delegacja 
Hoovera, celem zbadania dzialalnosci komitetu 
amerykanskiego pomocy w Polsce i Hosji. Z Poi­
ski delegacja wyjedzie do Rosji. 

KRONIKA 
<s> z Sokota paryskiegô. 
Zebranie miesiçczne odbçdzie sic dzis, w so-

botç, dnia 17 czerwca, o godz. 8 i pot wieczor. 
w lokalu wlasnym, 7 rue Corneille (métro Odeon). 

O Osobiste. 
Bawil w Paryzu artysta rzezbiarz, p. Edward 

Wittyg, delegat rz^du polskiego w sprawie u-
dzialu Poiski w najblizszych igrzyskach olimpij-
skich, ktôre sic maj^ odbyc we Francji. 

o Koncert p. Szymanowskiej. 
W poniedzialek, dnia 19 b. m. odbçdzie sic w 

Hôtel Majestic, knocert artyslki opery warszaw-
skiej, p. Szymanowskiej, siostry znanego kom-
zytora. 

Program szczegôlowy w czçsci francuskiej ni-
niejszego numcru. 

«î» TJroczystoéc -w Bibljotece polskiej. 
W e czwartek, dnia 15 b. m. odbyla sic w Bi­

bljotece polskiej, na Quai d'Orléans, o godz. 10 
rano wzruszajî^ca uroczystosé ofiaro-wania biu-
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DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedzielo 

i éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

S Tel. Trudaine 54-68. • 

SRVOVS SOUPEt^S 
: OBIADY — KOLACJB : 
• Open ail nigt. Ouvert toute la nuît. • 
• ;: Otwarte cal^ noc. :: • 
S Orkiestra cygaAska-Tance-épiewy. ! 
: OBIADY â p r i x flxi à l a c a r t e j 
: z winem i kaw^ po 1 8 frankôw. : 
[ Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. i 

s tu Adama Mickiewicza przez tow. tLes Amis de 
la Pologne» synowi wielkiego poety, pj Wlady-
slawowi Mickiewiczowi. 

Z powodu braku mieisca szczegôlowe' spra-
wozdanie z tej piçknej manifestacjl odkîadamy 
do numeru srodowego. 

•«- "Wystawa J a n a Styk i . 
Mlstrz Jan Styka urz^jdzil w swej uroczej po-

siadlosci w Garches, willa Thadé zbiorowg. wy-
stawç swych prac z czasôw ostatnich, uwzglç-
dniaj^c^ szczegôlniej jego obrazy, illustruj^ce 
w reprodukcjach wspaniaie wydawnictwo Odys-
sei, niebawem maj^oe si? ukazac, fak niemniej 
obrazy tresci religijnej. 

Wystawç otwarto dzisiaj, a potrwa ona do 
koiica lipoa. 

'L powodu braku szczegôlowej liaty adresôw, 
p. Jan Styka uprasza niniejszem wszystkich Ko-
dakôw o zaszczycenie SWÊ  obecnoéci^ jego wy-
stawy. 

Komuuikaoja: St. Lazare—Garches, St. La­
zare—St. Gloud, oraz tramwaje : Louvre—Saint 
Gloud, St. Sulpice—bt. Cloud, Madeleine—Bou­
logne, Porte Maillot—St. Cloud. 

O Uroczystosci wojsk. w Vincennes. 
Zwracamy uwagç naszych czytelnikôw napro-

gram uroczystosci wojskowych w Vincennes, ŵ  
dniu 24 b. m., na dochôd budowy pomnikôw dla 
poleglych w Wielkiej Wojnie, ogloszony w czç-
sci francuikiej naszego numeru. 

o z T o w a r z y s t w a Artystô-w P l a s t y k ô w 
P o l s k i c h w P a r y z u . 

Jako Czlonkowie Wspieraj^cy przysfîipili pp.: 
Eli Nadelman, artysta-rzeibiarz z Nowego Jorku 
oraz Antoni Cierplikowski z Paryza. 

<> N o w e Towarzys t -wo po l sk ie . 
"W Ecaillon (Nord) powstalo w dniu 28 maja 

nowe Towarzystwo Polskie, a mianowicietWza-
iemna Pomoo». 

W sklad zarzEi,du wchodzjt: 
Prezes — Piotr Eizop, Route Nationale nr. 32, 

zastçpca — Jôzef Roj, tamze nr. 16. 
Sekretarz — Franciszek Dush, tamze nr. 13, 

zastçpca — Piotr Bossy, tamze nr. 18. 
Skarbnik—Stefan Marcinkowski, tamze nr. 25, 

zastçpca — Pawel Majchrzak, tamze nr. 17. 
1-szy delegat — Piotr Eizop, jak wyzej. 
2-gi delegat — Kazimierz Puslecki, tamze 

nr. 13. 
Wszystkie adresy rozumiejî^ sic w 

Ecaillon [Nord], Coron Vuillemin. 
Korespondencjç uprasza sic nadsylaé pod a-

dresem prezesa lub sekretarza. 
Nowemu Towarzystwu zasyla Polonia serde-

czne «Szczçsc BozeU 
o W s p r a w l e udziatu Polakôw^ n a kon-

g r e s i o w S t r a s b u r g u . 
Odnosnie do listu p. M. Kossowskiego, oglo-

szonego w nr. 24 Polonii, a rnôwli^cego o braku 
Polakôw na Kongresie bylych zolnierzy w Stras­
burgu otrzymujemy z Konsulatu Polskiego w 
w Strasburgu nasttjpujAce wyjasnienie, ze dele-
gacia polska w tym kongresie udziai braia. Co-
mawda zdecydowano o udziale polskim w osta-
tniei chwili i wybranie reprezentacji polskiej po-
lecono Konsulatowi Polskiemu w Strasburgu, 
ce tez tenze uczynil. . . 

Rezultatem iednak bylo, ze pisma francuskie 
przygotowaty J a k si? to niestety niejednokrotuie 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h "we virszystkic^ 

STYLACH 

Maîachowski 
•45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii») 

(métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

: Jedyuy Zaklad Kuânierski Polski : 
! w Paryzu S 

i A. MAIKOWSKI 
• • 

: 10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS ; 
• • 

; • (kolonr. 51,bulw. St-G«rmain) . « 
• « 

: Wielki wybôr futer. î 
; ' Modèle pierwszorzçdnych domdw. ; 
! Przechowywanie i przerabianie futer. ; 
: Ceny umiarhowane, w sezonie letnim î 
l znactnie nizsze. • 

w prasie dzieje, sprawozdanie uprzednio, przed 
samym obohodem, i dlatego wzmianki o udziale 
polskim nie bylo. Imieniem Polakôw mial prze-
mawiac kapitan Jan Szymariski, oflcer rezerwo-
wy i oohotnik z trzyletniîj sluzbq na froncie, 
atoli w ostatniej chwili wycofano jego przemô-
wienie, zarôwno jak przemôwienie delegata ru-
munskiego i jugoslawianskiego, a to z tego po­
wodu, aby pozwolic prezydentowi rz^du p. Poin-
caré'mu, <3becnemu na kong»esie, na wczesniej-
szy odjazd. Niedoszle przemôwienie polskie po-
dat miejscowy dziennik strasburski, nadeslany 
nam przez konsulat polski w Strasburgu, wraz 
z fotografj^, na ktôrej widaé wsrôd innych dele­
gata polskiego ze sztandarem polskim. 

Dodajmy, ze min. Sosnkowski nadeslàl: depe-
szç gratulacyjnf^ na kongres. 

Wyjasnienie Konsulatu Polskiego notujemy z 
przyjemnosci^, niemniej pozwolimy sobie zau-
wazyc, ze projekt mecenasa Kossowskiego u-
tworzénia owego komitetu polskiego z byîych 
zoinierzy n'e traci nie na aktualnosci, owszem 
w wypadkaoh takich, jaki sic zdarzyl w Stras­
burgu, bçdzie môgl taki komitet sprostowac nie-
dokiadnosci, wynikle z niedopatrzenia komitetu 
francuskiego. 

Dodatkowo notujemy, rôwniez na podstawie 
dostarczonej nam przez Konsulat Polski w Stras­
burgu informacji, inny fakt niedopatrzenia z o-
kazji obchodu w Metzu, o ktôrym pisaliémyw 
nr. 24 bis. Robotnicy polscy zlozyli na odsioniç-
tym pomniku dla Poilu Libérateur wspaniaiy 
wieniec bronzowy, a tymczasem prasa francu-
ska oswiadczyla, ze wieniec zostalzJozony przez 
. . . . Luksemburczykôw. 

*> P o s z u k u j e s ic . 

Ignacy Maliczak (Cité 10 bis, rue de Bretagne 
nr. 9, Bruay, Pas-de-Calais) poszukuje Stanisla-
wa Bartkowiaka, ktôry przed kiiku miesiEjcami 
mieszkal w Reims, najpierw 155 rue Gambetta, 
a potem 65 rue Lecointe. 

84 i 85 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 3 i 10 czerwca 

z k o l a Avyszly n u m e r y 

1.787.047 
i 

4.448.146 

Przy zmîanie adresu prosimy nadsylaè mar-
hami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

IMPRIMERIE L E V É 
71, rue de Rennes. — m. ; Saxe 03-48 

"Wykonywuje wszelkie druki polskie-
Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na zîidanie,przeprowadza sama korektQ polsk.» 

* FOURRURES — PELLETERIES 

E. ROSNER & C" 
4 8 , r u e du . O o l i s é e , P A R I S (8«) 

Tél. : Elysée 21-46 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a podr6zuj fLcych I^J, 
I l e j i i i i e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§i.gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , K ,ue A v i b e r , F A R I 8 

^±:±: panna Polka 
nie umiej^ca po francusku 

jako s luz^ca . 

P"'"̂ '̂"'̂  p a n n a P o l k a 
umiej^ca trochç po francusku 

do zajçc biurowych. 
Zgloszenia: J. P a p i a c k i , P a r y z , 

2H, rue St. Honoré. 

^ M % J I MIESIÎIGZNIK^V 
^ ^ ^ ^^^ * poswiçcony W 

zagadnieniom l o t n i c t v r a , zeglugi 
povsrietrznej i automobilizmu. 

Warszawa, Wspôlna 19, m. 10. 
K w a r t a l n i e 6 fr. — jeden numer 2 fr. 

do nabycia w 

" P O I i O N l P ' V 
^^M4«>e«ao«a«9«««9«^e»e9'«c«oee«9sï«<e«>««^««(^!C'e»e»s'3•<»«M#•^ 

D r W c d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. ekstern szpitali m. Paryza 

przyjmuje rano od 11 do 12 
i popoh od 3 do 7 

CHOllOBY WEWJVETRZNE, 

SRÔRJVE I WENERYCZNE 

Ceny Specjalne dla Robotnik6w 
10, rue du Château-d'Eau, I piçtro 

(métro République) 

: 
:; 

• • 

1 

: 
:; 

i 

J 

PAMM - SOClfiTâ oâNtaALB D' IMTOIMBRIB ET D'iOITIOî. W L . MILKUSZYG et C«« 

RY^EK PIENI^ZNY 
P a r y z , dnia 1 4 c z e r w c a 1922 . 

Funty angielskie 50 fr. 68,50 
Dolary ameryk 11 fr, 35 
Franki belg 92, 60 
Franki szwajo 2 fr. 15, 50 
Marki niem 3,675 
Korony czeskie 21,85 
Leje rumunskie 7,40 
Korony austr 0, 07 
Liry wtoskie 56, 40 
Marki polskie -_ 

Banknoty 0.28 
Ozeki na Warszawç.' 261/2—28 

Tysi^o marek polskich. 2 fr. 80 
Le Gérant : P. NEVKO. 


